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FA-90 ans

La defense de Fespace aerien suisse
1939-1945

3if
V.autravers

Une arme jeune,
mais...

Un embryon de troupe
d'aviation est constitue de

facon empirique en 1914, avec
des appareils civils requisition-
nes ou achetes gräce ä la eollecte

lancee par la Societe suisse
des officiers deux ans plus tot.
Des 1915 se pose le probleme du
renouvellement des avions, et

pres- que aussitöt apparaissent
les frictions avec l'administration

militaire. Le Kriegstechnische

Abteilung (KTA),
independant depuis 1908, doit gerer
l'ensemble des acquisitions et
des fabrications d'armement.
Or le KTA n'aecorde guere de

priorite ä l'aviation. Pire, il
soutient l'ingenieur Häfeli, chef de

l'A-
telier federal de construction
d'avions de Thoune, contre les

construeteurs Wild et Comte qui
ont les faveurs des aviateurs.

Les desaecords entre les

troupes d'aviation et le KTA ont
de graves consequences ä court
comme ä long terme: materiel
inadapte et coüteux produit ä

Thoune, disparite des modeles
en service, decouragement de
l'industrie aeronautique privee.

Durant les annees 1920, les

budgets militaires derisoires ne

permettent guere que d'acheter
des appareils ä peine meilleurs
que les derniers chasseurs de la
Grande Guerre. Les petits
ateliers de construction prives
connaissent de grandes
difficultes. Quant aux Ateliers de

Thoune, severement critiques,
ils sont reformes en 1927 par le
Francais Dewoitine, pour etre
enfin delocalises entre 1941 et
1943 dans les nouvelles halles
d'Emmen qu'Emil Bührle et sa
societe Pilatus refusent d'oecu-
per, preferant Stans ä l'abri du
Reduit national. Les faibles
moyens et un certain manque de
coherence dans les commandes
militaires expliquent l'etat de
desolation de l'aviation suisse
en 1937.

Etat des forces aeriennes ä la mobilisation (28 aoüt 1939) -

Type Total disponible A la troupe

La creation officielle des troupes

d'aviation en 1936 et l'em-
prunt pour la defense nationale
sortent brutalement l'aviation
militaire de sa lethargie. Mais
comme les programmes francais

de rearmement, decretes
dans l'urgence, peut-etre est-ce

trop peu trop tard...

un materiel
depasse et derisoire

Le general Guisan est severe
ä l'egard de l'etat de l'aviation
en 1939. II constate des lacunes
majeures dans sa structure, son
niveau d'entrainement, son e-
quipement et sa doctrine. Dans
son Rapport sur le service actif2,
il note retrospectivement:

Dewoitine D-27 56 35

Messerschmitt Bf-109 D/E 10/28 6/12

Moräne MS 406 2 0

Total 96 chasseurs

Fokker CV 60

C-35 78

Total 138 avions d'observation

' Ronald Mac Nair: «La guerre aerienne en Suisse... ou comment defendre sa neutralite». 39/45 Magazine N°38,
avril 1989. p.29.
2 Henri Guisan: rapport ä l'Assemblee federale sur le service actif 1939-1945, DMF. Berne, 1946, p.108-109.
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Le C35 (K+ W), un avion obsolete.

a) Le chef de l'aviation et son
chef d'Etat-major travaillaient
dans l'isolement.

b) Les commandants de
regiments n'etaient pas ecoutes et
leurs requetes ignorees.

c) II n'existait aueune doctrine

sur l'engagement des armes
et aueune volonte de Cooperation

avec les forces terrestres.

d) Le renseignement etait mal
organise et les pilotes suisses
mal informes sur les forces
aeriennes etrangeres.

e) Certains aerodromes dans
le Reduit etaient inutilisables;
les transmissions et les connaissanees

en matiere de radio in-
suffisantes et embryonnaires.

f) II y avait davantage de
pilotes que d'avions; leur niveau
d'entrainement etait insuffisant.

g) L'ordre de bataille etait
confus.

h) Les bombes n'etaient pas
disponibles en nombre süffisant.

L'emprunt pour la defense
nationale et le fonds pour l'a¬

viation permettent des 1937
le developpement d'avions de
combat indigenes (C-35, C-36)
et, ä partir de 1939, l'acquisition

d'appareils etrangers per-
formants (Bf-109, D-38). Mais
malgre ces efforts, on compte
en 1940 encore 168 avions
d'entrainement pour 222 appareils
de combat.

La doctrine manque de
coherence. On tätonne en evaluant
les appareils les plus divers:
Dewoitine D-501, Potez 631,
Spitfire. Le requetes des pilotes
ou de la Societe des officiers
d'aviation (AVIA) paraissent
bien timides et conservateurs.
La conception d'avions
«polyvalents» comme le C-35 et le
C-36 se revele un echec et ces
appareils seront en realite
incapables d'autres missions que
l'observation armee.

La Situation est encore plus
preoecupante lorsque l'on
examine les retards dans la produetion.

Jusqu'au debut de 1940, la
majorite des C-35 n'ont pas en¬

core recu leur armement, leur
radio ou leur masque ä oxyge-
ne, si bien qu'ils s'averent
techniquement inaptes au combat3.

Les Bf-109 ne recoivent leurs
mitrailleuses et leurs canons
qu'au printemps 1940 - mitrailleuses

modele 29 et canons de
20 mm Oerlikon de conception
suisse, moins performants et

alimentes avec deux fois moins
de coups que les appareils
allemands Les Moranes D-38
connaissent eux-aussi des
problemes embarrassants: problemes

de refroidissement en-dessous

de 3000 metres, gel des

armes au-dessus... Enfin, rares
sont les appareils dotes de radios.

Une DCA moderne
mais myope

La DCA, habituellement pa-
rent pauvre, est quant ä eile
dans un moins triste etat.
Depuis 1938, plusieurs evaluations
ont permis d'acquerir quelques
modeles de canons ultra-mo-
dernes de 7,5 cm chez Schneider

ou Vickers disposant de
calculateurs balistiques, de tele-

metres, de projecteurs et de
systemes d'ecoute. Les construeteurs

suisses sont egalement
capables de developper une DCA
moyenne et legere performante.
Mais les rivalites entre Oerli-
kon-Bührle (WMO), la nouvelle

Hispano-Suiza (HSS) et la
fabrique d'armes de Berne (W+F)
conduisent au developpement
parallele de trois armes et de

deux calibres differents. Les

querelles doctrinales entre les

partisans du 20 et du 34 mm ne

seront pas tranchees jusqu'ä la

fin des annees 1960.

3 Bundesarchiv Bern (ci-apres: BAR) E5155 (1968/12) Bd.l, Lettre du colBandi au KTA, juin 1940.
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Loin des bureaux d'etude, sur
le terrain, les resultats se fönt
attendre. Au printemps 1940,
l'armee ne dispose que de 129

canons de 20 mm Oerlikon et 4

pieces de 7,5 cm. Une politique
industrielle autoritaire dirigee
par le KTA va cependant
permettre une produetion en grande

serie de ces armements ä

partir de la fin de l'annee.

Si la DCA est bien armee,
eile ne dispose en revanche que
de quelques systemes d'ecoute
(RHH), quelques projecteurs de
fabrication allemande (Siemens)
et ne possede aucun radar. De
nombreuses discussions ont lieu
ä partir de 1943 entre le KTA et
le ministere allemand de l'Air
(RLM) pour acquerir des radars
Würzburg, mais ces efforts se
heurtent ä une fin de non-rece-
voir ou au chantage. De meme
d'ailleurs que ceux tentes
aupres des Americains apres 1945.

D'anciens avions
flambants neufs!

La reception de 40 Bf-109
avant le declenchement des
hostilites est une lueur d'espoir
dans ce sombre tableau. Meme
s'il faut attendre pres d'un an

pour que tous les appareils
soient armes et equipes de
radios ä peu pres convenables.

Entre-temps, la construction
des Moräne, prend du retard.
Cet appareil developpe en 1936
et operationnel en France ä partir

de 1938 n'est remis aux
escadrilles qu'ä l'automne 1940,
pour remplacer le D-27. Les 84
D-3800 sont la replique exacte
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Le Moräne D-3800/01 represente la plus grande serie d'avions pro-
duites en suisse.

du Morane-Saulnier MS-406
francais, obsolete, qui a subi de
lourdes pertes durant la
campagne de France. Une version
amelioree de cet appareil existe
bei et bien, le MS-410, equipe
d'un moteur marginalement plus
puissant, d'un Systeme de
refroidissement plus efficace et de
deux mitrailleuses d'ailes
supplementaires. Mais la Suisse ne

s'y interesse qu'ä la fin de
1940, pour le produire ä 207
exemplaires sous le nom de
D-3801. Les projets d'amelio-
rations successives D-3802 (14)
et D-3803 (3), eux, ne sortent
des ateliers Doflug d'Altenrhein
qu'apres la guerre.

II n'est pas necessaire d'evo-
quer le biplan C-35. Quant ä

son successeur, si le C-3603 a

su gagner le respect de ses

pilotes, il n'en demeure pas
moins un appareil aux
Performances modestes. Les tentatives

de 1'ameliorer, sous la forme

du C-3604, se heurtent en
revanche ä des difficultes
techniques majeures, imputables
notamment au moteur Hispano-
Saurer de 1200 chevaux4.

En moyenne, on constate que
les appareils entrent en service
avec deux ä trois ans de retard.
Et les deux dizaines de Bf-
109G modernes, achetes
pendant la guerre, sont mines de

tant de defauts que, sitöt la fin
des hostilites, ces appareils sont
ferrailles et les escadrilles re-
converties au D-38 moins
performant.

Les grandes reformes

L'apprentissage du combat
aerien moderne, de meme qu'un
renouvellement et un renforcement

considerable du materiel
fönt des trroupes d'aviation en
1945 une force militaire conse-
quente, meme si eile n'est
toujours pas en mesure de rivaliser
quantitativement ou qualitative-
ment avec les aviations des

belligerants. Le 20 aoüt 1945,
l'aviation et la defense contre-

avions comptent 328 chasseurs
Messerschmitt et Moräne, 202
C-36, 270 canons de 7,5 cm,
125 de 34 et 1504 de 20 mm5.

Au-delä du materiel, l'organisation

connait egalement de pro-

4 Rene Francillon: Michael Gruenenfeider, «Rara Avis Helveticum: L'histoire du chasseur suisse C-36», Air Fan

N°277, p.39-36,
5 Henri Guisan: op. cit., p. 108-117.
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fonds changements. Le general
Guisan emet deux trains de

directives, le 18 aoüt 1942 et le
12 janvier 19436. Les premieres
insistent sur la necessite d'obtenir

temporairement et localement

la superiorite aerienne,
d'engager l'aviation en tant que
reserve strategique afin de forcer

la decision terrestre. Les
secondes ordonnent le repli de

l'aviation sur les aerodromes du
Reduit et l'effort principal sur
l'appui des troupes au sol avec
un effort secondaire sur 1'Observation.

Critique par ses propres
troupes et juge trop pro-alle-
mand, le colonel divisonnaire
Hans Bandi est remplace par
Fritz Rihner ä la tete des troupes
d'aviation en 1943. Cette mesure

contribue egalement ä renforcer

la cohesion et la confiance
au sein de celles-ci.

Les deux «droles de

guerres»
Lors de l'hiver 1939/1940,

les survols du territoire suisse

sont rares et concentres sur le
saillant de Porrentruy, ignore
par les Frangais comme les
Allemands. Au printemps 1940,

agacee par la destruetion de

trois bombardiers HE-111 ayant
tente d'echapper ä la chasse

frangaise en profitant d'un couloir

neutre, la Luftwaffe menace
et provoque la chasse suisse,

qui engage le combat une dizaine

de fois entre mai et juin
1940. Le 8 juin, une trentaine

\
Le C-3603 (S+W) : moins performant mais plus fiable que son
successeur le C-3604.

de ME-110 allemands du ZG 76
parviennent ä attirer les chasseurs

suisses au-dessus du Jura;
un C-35 est perdu, mais deux
Zerstörer sont abattus par la
chasse et un troisieme touche

par la DCA. Ces combats
aeriens ont de serieuses repercussions

politiques. Par sagesse, de
nouvelles regles d'engagement
sont edictees. Le general Guisan

ordonne un arret des
interceptions systematiques dans

une zone de 20 km en-decä de
la frontiere7. Desormais, la
DCA porte le poids principal de
la protection de l'espace aerien,
de jour comme de nuit.

A partir du mois de juin 1940,
la Royal Air Force multiplie les
ineursions au-dessus de la Suisse,

pour raecourcir le chemin
vers les usines de l'ltalie du
Nord et soustraire ses bombardiers

ä l'action des defenses
allemandes. Les erreurs de
navigation n'expliquent pas tout: la
RAF fait peu d'etat de la neu¬

tralite, exposant la Suisse ä de

severes critiques des puissances
de l'Axe.

Hormis les survols nocturnes
des Britanniques, 1941 est une
annee relativement calme gräce
ä l'eloignement des fronts. Cette

seconde «dröle de guerre»
dure pratiquement jusqu'au
debut de 1944, lorsque VUS Army
Air Force intensifie ses raids

sur le sud de l'AUemagne,
culminant le 18 mars avec seize
ineursions, le 13 avril, treize et le

24, quatorze. La Situation
devient critique au mois d'aoüt,
quand les chasseurs ä long
rayon d'action P-51 Mustang
americains escortant les
bombardiers engagent le combat
avec la chasse suisse, abattant

plusieurs appareils. A l'arrivee
de l'hiver, la tension diminue et
la fin des hostilites ne voit guere

penetrer en Suisse que des

avions de l'Axe charges de

deserteurs ou de refugies, notamment

un ME-262 ä reaction8.

6 Henri Guisan: op. cit., p.UO, 117.
7 Georg Hoch: Die Messerschmitt Me 109 in der Schweizer Flugvvaffe - ein Stück Zeitgeschichte, Dietschi,

Waidenburg, 1999, p.95-115.
H Ronald Mac Nair: «La guerre aerienne en Suisse... ou comment defender sa neutralite», in 39/45 Magazine
N°38, avril 1989, p. 31-35.
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Une superiorite
aerienne tres theorique

Tout au long de la guerre, la
disponibilite des machines de
combat reste mediocre. Le nombre

d'accidents eleve est au
moins en partie attribuable au

manque de formation du
personnel naviguant et technique9.
Mais on peut egalement parier
de defauts de conception des
avions. Le Messerschmitt Bf-109
est ä ce titre un cas d'ecole.
Sa conception legere, indispensable

afin de maximiser la vitesse,

impose une structure et un
train de roulement trop faibles.
On compte ainsi de nombreux
accidents lors d'atterrissages ou
simplement lors de manceuvres
brusques en plein ciell0! Quant
au Moräne, il n'est pas non plus
exempt de defauts.

Le spectre du manque de

pieces detachees menace de
clouer l'aviation au sol du
premier au dernier jour de la guerre.

Plus particulierement
touches sont les appareils achetes
directement ä l'etranger: le Bf-
109, dont le manque de fiabilite
est devenu legendaire, necessite
des changements de moteur
frequents. Or les Daimler-Benz
DB-601 ne sont vendus qu'au
compte-goutte ä la Suisse. On

evoque la possibilite de le co-
pier afin de le produire sur place,

mais les delais sont longs et
les coüts excessifs. Des contacts
sont pris avec Fiat, qui produit
ce type de moteur ä partir de
1944 pour les besoins de la

Violations de l'espace aerien suisse (1939-1945) "
Attaques du territoire suisse (bombes) 70

Attaques du territoire suisse (armes de bord) 13

Violations de l'espace aerien (total) 6493

Interceptions par la chasse suisse 490

Tirs de la defense contre avions suisse 24303 obus

Appareils etrangers contraints ä se poser 188

Appareils etrangers abattus par la chasse 30

Appareils etrangers abattus par la dca 9

Autres (desertions) 13

Total des appareils internes : 244

Regia Aeronautica italienne.
Les ingenieurs suisses sont
d'ailleurs surpris de la bonne
qualite de la produetion - qui
contraste singulierement avec le
niveau de finition allemand ä

cette epoque - mais l'affaire
n'est pas conclue, car les prix
sont exageres et la fin de la

guerre necessite une reevalua-
tion des priorites.

La majorite des Bf-109 DetE
ont ete achetes et construits
avant-guerre. Mais il n'en va

pas de meme pour la serie de

douze Bf-109 G achetee par la
Suisse ä la faveur d'une
negociation portant sur la destruetion

d'un chasseur de nuit en
1944. Ceux-ci, issus des lignes
de montage allemandes, montrent

des defauts de fabrication
importants, attribues en grande
partie au manque de qualification

ou aux sabotages de la
main-d'ceuvre forcee. Les
problemes sont si graves que
l'administration suisse n'hesite pas
ä aecuser le gouvernement
allemand et ä demander des repara¬

tions. Quant aux pilotes,
certains affirment que ces appareils
aux hautes Performances «ont
ete construits au plus pour deux
heures et demie d'utilisation»...

La penurie de carburant pese
sur le niveau d'entrainement
des pilotes et la disponibilite de

la chasse. L'utilisation de kerosene

de synthese encrasse les

moteurs dont la fiabilite, les

Performances et la longevite
sont diminuees d'autant. Pour
maintenir une escadrille prete ä

decoller rapidement, les
moteurs doivent etre chauffes et
maintenus ä temperature de
l'aube au crepuscule. Ce qui
revient ä 2000 litres par jour
pour 9 appareils, sans qu'un
seul d'entre eux ne quitte le
sol ". Cela n'est guere compatible

avec le contexte de penurie
du moment.

Conclusion: ni vaincus
ni resignes?

L'aviation militaire suisse,
dont l'aptitude au combat en

9 Le 25 mai 1946 le Bf 109 J-701 se pose sur le ventre car son pilote a oublie d'abaisser le train, habitue qu'il etait
aux appareils ä train fixe comme le C-35...
Georg Hoch, op. cit., p.168.
10 Georg Hoch: op. cit., 1999.
" Ibid.
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1939 est loin de pouvoir se

mesurer ä celles des armees de

l'air modernes, est devenue en
1945 une arme d'une grande
efficacite et d'un grand profes-
sionnalisme. Lorsqu'elle est

engagee, en mai-juin 1940, eile
parvient ä defendre efficacement

le territoire. A tel point
que, sur ordre du General, son
action est restreinte, d'abord en
decä d'une bände de 20
kilometres de Ia frontiere, ensuite
en limitant son action ä partir
du 30 juin 1940 par la Suspension

des mesures de protection
de la neutralite. Les patrouilles
d'alerte ont ainsi ete tenues au
sol pendant trois ans, afin d'eviter

les provocations et les inei¬

dents. Durant cette periode,
seule la DCA a l'autorisation
d'intervenir au cas oü plus
de trois appareils penetreraient
profondement ä l'interieur du
territoire. La chasse peut ä

nouveau intervenir en ete 1943,

pour empecher les frequents
survols de bombardiers allies cette
fois12.

A partir de 1942, la chasse

dispose de centrales d'engagement

et de radios, multipliant
ses chances de succes. Des
aerodromes de guerre decentrali-
ses et camoufles sont etablis,
dont un grand nombre dans le
Reduit alpin. Parallelement, les

pistes sont allongees, durcies, et

les premieres cavernes sous roc
sont realisees, afin de garantir
une grande autonomie et une

capacite de survie meme en
face des pires attaques.

Forte de ces experiences, les

troupes d'aviation se lancent
resolument des la fin de la Seconde

Guerre mondiale dans la
recherche d'avions ä reaction.
L'industrie nationale, frustree
devant l'echec des C-3604 et

D-3802, investit des moyens
considerables pour repondre ä

la demande et proposer, durant
les annees 1950, le N-20 et le

P-16. Mais ceci est une autre
histoire...

A + V

12 Dolf Preisig: Ronald Sonderegger, Nos pilotes sur les Alpes, 70 ans d'aviation militaire suisse, 24 Heures,

Lausanne, 1984, p.52.
" Ronald Mac Nair: «La guerre aerienne», op. cit., p.36.
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ons ä se realiser!

La Loterie Romande distribue l'integralite de ses benefices ä des institutions
et ä des projets d'utilite publique, notamment en faveur du sport.

www.entraide.ch
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Pour gue le plaisir des uns

lasse le bonheur des autres.
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